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Le Wind Band neuchâtelois et
La Croche-Chœur fêtent leurs
dix ans. Ensemble, c’est
encore mieux! Un événement
à vivre ce week-end dans le
Haut et dans le Bas.

DOMINIQUE BOSSHARD

I
ls en parlent, à raison,
comme d’un gros événe-
ment. Le Wind Band neu-
châtelois et La Croche-

Chœur souffleront ensemble
les bougies de leur dixième
anniversaire. Avec en guise de
gâteau, un concert donné ce
week-end à Neuchâtel et à La
Chaux-de-Fonds, où la soprano
neuchâteloise Brigitte Hool
figure parmi les «invités». Au
programme: une œuvre de
Karl Jenkins et une création de
Thierry Besançon et Eörs
Kisfaludy conçues comme un
seul grand spectacle.

Martial Rosselet et Nathalie
Dubois, directeurs respective-
ment de l’harmonie et du
chœur, se côtoient depuis de
nombreuses années, bien avant,
même, qu’ils ne s’engagent
dans l’aventure du Nouvel
Ensemble contemporain. Pour
«leurs» dix ans, ces complices
de longue date ont assemblé les
pièces d’un véritable patch-
work musical: «The Armed
Man» («L’homme armé»), une
messe pour la paix de Karl
Jenkins dédiée aux victimes de
la guerre du Kosovo. «La parti-
tion mêle le classique, l’ethni-
que, elle sonne parfois comme
de la musique de film», com-
mente le duo. Elle accorde
même une voix au muezzin –
Hamed, un musicien iranien
installé à La Chaux-de-Fonds a
décroché le «rôle» – tout en
conservant, aussi, les pièces de
la messe traditionnelle, Kyrie,

Sanctus, Agnus Dei et
Benedictus.

Ecrite pour un orchestre
«classique», cette œuvre est ici
donnée dans son adaptation
pour une formation d’harmo-
nie. Une première! Faire œuvre
de pionnier procure toutefois
quelques frissons, autres que
ceux de l’excitation. «Une clari-
nette, une flûte, ne peuvent
tenir la note de la même façon
qu’un violon», situent les deux
musiciens; l’expressive
Nathalie Dubois joint le geste à
la parole, mimant la caresse de
l’archet sur la corde. Il a fallu,
par ailleurs, que l’harmonie
«joue sur des œufs», qu’elle
ajuste au chœur son volume
sonore, plus conséquent que
celui d’un orchestre.

Le compositeur gallois – il a
débuté par le jazz, s’est produit
avec le groupe Soft Machine...
– s’est montré tout aussi éclecti-
que dans son livret. Il est allé
puiser chez Swift, Dryden,
Kipling, chez le poète japonais
Toge Sankichi et dans le
Mahàbhàrata, des pages han-
tées par le spectre de la guerre
et de la destruction. «Que l’on
songe aux événements en
Libye ou au Japon, le message
résonne encore très fort
aujourd’hui!»

Commandée tout exprès, la
création du compositeur vau-
dois Thierry Besançon, «Post
Tenebras... Lux?», n’est pas sans
échos actuels non plus. Dans
cette cantate apocalyptique, la
Nature divine règne en toute
harmonie. Quand apparaît la
Nature humaine, l’entente reste
cordiale mais fragile, puis tout
se gâte avec l’irruption de l’Etre
humain. Tout d’abord très
tonale, la partition se charge de
dissonances... Quatre solistes –
Brigitte Hool, Catherine

Pillonel Bacchetta, Bertrand
Bochud, Lisandro Abadie – tra-
versent ce chaos annonciateur
de «L’homme armé».

«Les deux œuvres se présen-
tent comme un tout, travaillé
en plusieurs tableaux. Nous
avons soigné l’aspect visuel un
peu plus que d’ordinaire»,
annonce le duo, qui évoque les
lumières, les placements des
choristes, les «accessoires»...
N’en disons pas plus! /DBO

Neuchâtel, temple du Bas, demain
à 20h; La Chaux-de-Fonds, L’Heure
bleue-salle de musique, dimanche à
17h. Locations: Le Strapontin, 032 717
79 07; L’Heure bleue, 032 967 60 50

EN RÉPÉTITION Les choristes de La Croche-Chœur et les souffleurs du Wind Band neuchâtelois s’ajustent les uns aux autres. (CHRISTIAN GALLEY)

CONCERT

Un message de paix qui a du souffle!

Deux formations férues d’éclectisme
Pour La Croche-Chœur, l’expérience est

nouvelle. «Nous avons toujours collaboré avec
des ensembles avec cordes jusqu’ici, jamais
avec autant de souffleurs», raconte Nathalie
Dubois. Et la découverte est réciproque, puisque
c’est la première fois que le Wind Band
neuchâtelois (WBN) accompagne un chœur.

Voilà qui élargit encore l’horizon de deux
formations friandes d’éclectisme, dans le choix
des œuvres comme dans leurs collaborations.
«La taille de notre chœur se prête à une large
exploration», souligne la directrice, qui apprécie
en outre la dimension sociale et humaine de
l’aventure. Fondée en 2001 à La Chaux-de-
Fonds, la formation réunit aujourd’hui plus de

80 amateurs «de tous âges ou presque et de
toutes classes sociales.»

«Cette dimension humaine vaut pour le WBN
également», avance le chef Martial Rosselet. De
nombreux jeunes du Conservatoire neuchâtelois,
où il enseigne, infiltrent cette harmonie, forte
d’une soixantaine de musiciens. En passant d’un
registre à l’autre, du jazz à la musique de film,
de la variété aux compositions originales, le
WBN poursuit donc, aussi, un but pédagogique.
A parcourir ainsi toutes les portées, le WBN n’a
guère perdu son souffle, au contraire: «Cette
diversité plaît aux musiciens!» Et dire que
l’ensemble, créé pour l’Expo.02, n’était destiné
qu’à vivre une existence éphémère! /dbo

GALERIE NUMAGA
Les intrigants printemps de Karin Pliem
Dès demain et jusqu’au 15 mai, l’artiste peintre viennoise Karin Pliem investira
les cimaises de la galerie Numaga, à Colombier, avec ses toiles de végétaux
étrangement enchevêtrés dans des compositions sophistiquées, faussement
luxuriantes. Vernissage demain entre 18h et 20h en présence de l’artiste. /réd

Le Musée d’ethnographie lance
le concept des concerts bruitistes
Dans les résonances de son exposition «Bruits», le Musée
d’ethno propose un cycle de concerts bruitistes. Cinq
artistes sonores romands ouvriront les feux demain avec
des performances étonnantes à découvrir dès 20h15. /réd

SP

NEUCHÂTEL

Un festival alternatif, de l’electro sombre à l’arc-en-ciel
La première édition de l’Alternativ

Festival investit la Case à chocs et le
Queen Kong Club dès ce soir à
Neuchâtel, pour un week-end de fes-
tivités électroniques. Une program-
mation de qualité qui fait la part
belle à des styles aussi rugueux
qu’éclectiques.

Ce soir offre l’occasion d’une plon-
gée en apnée au cœur des basses
d’hier et d’aujourd’hui et des
ambiances d’apocalypse industrielle.
Si le trio Black Sun Empire s’est
imposé au fil des années comme un
pilier de la scène drum n’bass, il a su
évoluer et coller à l’actualité très
fluctuante de ce milieu. En témoigne
son récent album «Lights and
Wires», qui parvient habilement à
actualiser la recette qui a fait son suc-
cès pour la faire verser vers un dubs-
tep toujours lourd, mais par
moments plus lent. Que les puristes
se rassurent, Black Sun Empire

n’abandonne pas pour autant les
rythmiques saccadées et les bour-
donnements ondulants, bien au con-
traire; il se plaît simplement à offrir
à son public quelques plages de
repos entre les crises d’épilepsie.

Si la drum n’bass n’est plus le
genre le plus en vogue au sein de la
scène protéiforme d’inspiration
anglaise, preuve est faite que son
héritage demeure incontournable.
Pour s’en convaincre, il suffit de
prêter une oreille aussi avertie que
résistante à Broken Note qui rem-
place au pied levé Borgore. La répu-
tation de terroristes sonores qui pré-
cède ce duo n’est pas volée tant il
affectionne les basses tonitruantes et
les détonations sourdes. Et ce n’est
guère du côté du Queen Kong Club
qui héberge Limewax ou Trasher
qu’il faudra chercher le salut, la soi-
rée est définitivement placée sous le
signe du chaos.

Les amateurs d’electro moins
frontal trouveront leur compte
samedi avec les improbables turnta-
blists de Beat Torrent. Rock, hip-
hop, house, ce duo fait feu de tout
bois et transforme tout ce qui passe
sur ses platines en hymnes à faire
suer. Technique irréprochable, show
sons et images, Beat Torrent s’est
rapidement creusé son propre sillon,
parallèle mais plus déjanté que celui
de Birdy Nam Nam.

Dans un style plus exclusivement
électronique, Dilemn s’impose
comme un producteur incontourna-
ble d’une scène française qui ne
cesse de se renouveler. House fron-
tal, techno aux angles arrondis ou
breakbeat du futur? Peu importe, il
fait danser dans l’air du temps.

VINCENT DE TECHTERMANN

Neuchâtel, Case à chocs et Queen Kong Club,
ce soir et demain; ouverture des portes à 21hBLACK SUN EMPIRE Le trio s’est imposé comme un pilier de la scène drum n’bass. (SP)


